
LE.. F£4EJILiTON DU FANTASQUE. 5(
ýeiienit dû ircrait avoir lueques -inu rmtionster es plans
e ses conapagnons d'exil qu'il nttrait- enl aÙcl6icin je cun.-

Un sergetnt et dexi s!diati ies g-tries, Preuti5s d'avoir
aidé à Pe.asi' d Tie l !r et b)odye de la citadelle de Qué-
her vienneniit d'être jugés et ruqdamuns à mypri par cour
mairiale. Cîtte Leltelluo ne sera excentée, dit-on, qu'a-
prés avoir été approuvée par les bureais. de la guerre en
Angleterre.

Deux compagaes dut 65 sont parties en tratnteaux do
.Québec pour Ciha.nbIy. Une coupge de l'artilleie
loyale va loef sua re immédiatement.

(Correspondance de .U.nvitfréul de la Gazelle de Québec.)
" Montréal, dimanche soir, 16 déer.

.-Le bruit courait hier que .10 barabiniers du Kentucky
étaient arrives sur la irotitiére diti Dètroit, dains le dessein de
faire une descente en Canla u Illôt <lne la rièire sera

et que le ceaicral l'ra, vec la po'giée de troupes
u, >C.irdres,avnt ulé tîreó d'nhlnnduner rvn po te. On

dsi t aut 1i i Ie rotel PEi - Ma ratt' fusiller quatre des
lrig:iils pnl dins les bois.aprés es avoir ihit pas-erpar ine.

,>Iîr m:rtiale. Je n'ai riti ap;ti'< eu o înlirmai <îîn de ces
biruit-. :& dermer umalle du linut-Canada.

S1)':., ès un rapport reçu en vl1le ce matin, les patriotes
et les sy:mpathiseurs s'ae.nblaient en grand nç:lmre sur la
î\onnitèro de d ssiãoui, en coiisòquîeie de quoi le uiajor
M«Coni a été envoyé à Cliainbly pour en faire partir des
troupe C:; i.« eette directio:. le 71e! réginent, etaitiô:l à
St. Pierre, va partir aussi, dit-on, pour cette frontière.

Les q;a= ¡ aor.s qui vent être exécutés îont Car-
linal, Du luet, Lepa eur, et l'un dles Thibert. Je n'lai pas
nppris quel jour l'eécutuion Itit avbir lieu, mais le bruit
court que ein sera irardi.

Huit prie1nnieri ont été amenés nujourd'hui de Beau-
haarnîais, es'o, r. liar quehpies % olontaires.

le Un des exilé3 le la Iernude, nonné Goddu, je crois,
a été arrêté, il y a quelques jours, à Sairit IlTai:inthîe. Je
lie crois pa que ce soit pour aucune offense commise
detpuiis :ion retour.

" Un. atre pr.sonnier a été condamné à être exécuté
mercredi a King.ton."

Baat c e! LAMEUqF SF.inr.XNrrtomALE BRITA N-
tQut.:-L'avis suivant a été alliché aujourd'hui:
" Information ayant été reçue qu'un paqaet contenant

des Billets non sign1 s de cette Banque a été enlevé de la
barque naufragée Colborne,et qu'on a essayé de mettre ces
billets en circulation, le public est averti de ne point recevoir
les dits billets, qui sont numérotés et datés comme suit:

" Billets le In Succursale de Quéhec, d'une piastre, datés
du 1er septembre 1838, numérotés de 10,001 à 12,000; de
deux piastres, datés du ler septembre 1838, numérotés de
6001 à 10,000.

" Billets de la Succursaie'de Montréal, d'une piastre, da-
tés iti lers'pemlbrc 1838, numérotés de 14,001 à 18,000.

Québec, 18 décembre 1838."

VARIETES.

TALMA.

Les débuts de Talma avaient été très productifs pour la
caisse des comédiens. Désque ces débuts fureni terminés,
loin de l'encourager en lui bisant jouer les rples de son epi- -
ploi, loin de tirer parti de ce talent naissant, -on fit tout.pour
le faire oublier. On fit.plus• plus encore; en -cherchant.,i
l'abaisler, en.ui donnant un rôle de huit ou dix lignes dans
la tragédie-de Brutus. . t

L'anecdote que je vais citer à ce sujet a eu trop d'in.
fluence sur l'art dramatique pour qu'elle ne trouvé pas ici
sa place. Ls cimJiens français, qqoique très--laignés
par le irs opinio.is d'une révolution qui,- en menaçant la
"onarci !ena, çait aussi leur avenir, furetnt obligés de
céder au pub'.ic, qui leur daenandait à grands cria les repré-
sentations de Brutus. Forcés d'olhùir, ils le firer t d'autant
plus volontiers, que, sa-ns déroger à leur .aristoiratie, .ils
pouvaient satisfaire à leur désir de gagner beaucoup d'ar-

.\lesdsieurs de la comédie fmançaise conîsentirent doqc à
rtnettre B--aius avec ce qu'on appelait alors la sévÙrit6
des eo.stume.î,et cette sèvéritó çpnsistait dans des'habits dle
convention, dans la suppression des paniers doirt.on afu-
blait jadis les Grecs et les Romains. On fit donc, pour cette
première représentation de Bruitus, tous les irais qu'aurait
exigés un ouvrage nouveau. Ott labillà tous les sénateurs
en satin blanc, et les consuls.de la Roue de briques, en beau
velours ponceau. Taluna, blessé do la manière méprisante
dont on le traitait, ne réclama point contre le droit qu'avait
toujours en lheTr tre-Français de disposer dq talent dce
débutans sehn son bon p!aisir: mais intérieurement il pro-
mit le s'en venger en appelant sur lui l'attention publique.
Ayant vu da quelle façon on se disposait à habiller les séna,
teurs, combien on s'éloignerait de la vérité, tant par l'em-
barras <le draper ces lourdes et raides btoles de v elôurs
et de satin, que par le caprice des acteurs qui recherchlaiept
avant tuut ce qui liohuvait conveuir à leur commodité et à
l'air de leur visage, il forma le projet, sans en rier. dire à es
ca'narades, de s'habiller à sa fhîntaisie. Après avoir fair,
dans la bibliothèque du roi, toutes les recherches. qui pou-
vaient lui donner une idée des costumes des iabitans de
l'ancienne Rome, il alla trouver le célèbre peintre David,
le onsula, arrangea avec lui, sur de petites figures de terre,
de légers tissus qu'il mouillait, et chercha si bien ces larges
plis qui donnent tant d'amupleutr et de grâce à la togo ro-
maine, qu'il finit, à force de calculs sur la hauteur des pe-
tites figures et sur la sienne, par trouver la forme et l'éten-
dite que devaient avoir sa tunique et sa toge. Une fois la
el" e biPn arrêtée, il n'ut plus qu'à diriger son tailleur et
son coityeur pour être tout-.-fait un personnage romain.

Enfin te grand jour dez la représentation arriva. Je n'ai
pas liesoi de dire que cette pièce si dés:rée, si long-tenips
attendue, avait attiré une a tluencé extraordinaire. Selon
lusage, les acteurs, réunis au foyer, attendai"nt le nioment.
de concuelleer, lor.que Talma entra. A son. aspect, tous
poIssèrent tut cri, non d'admiration, manis d'une réprobation
generale. Les mata lors de la société lai demandèrent s'il
avait le projet de se moquer du public en os nit paraître de-
vant lui dans cet état. D'autres acteurs lui disaient, en
riant, qu'enveloppé dans son linceul, il avait l'air d'un re-
venant ; les plus plaisans d'entre eux s'écriaient, que, par
économie, il avait >ris le drap de son lif ponr se faire un
costune. Enfin, tout le monde lui reprochait son audace
et sa folie. Talna m'a avoué, en me racontant cette aven-
ture, qu'il fut un peu démonté, et que ce n'était qu'en trem-
blant qu'il avait part sur la scène.. .1 . -

Le public, au premier aspect de Talmna, fut d'abord étoné.
en voyant un acte 'r vêtu seulement d'une toge de -toile de
coton ornée d'une )ande rouge, Sa tête, *vraiment' belle
n'était garnie *que de petites bourles de cheveux 1elle&,gujon
les voit dans les bustes antiques des Romains. Ati.u-niomnt
où Tarna'se disposait à pàrler nu EiitilriV eténdit un bras
avec tant de grace,' fit un geste..qtti servit à développer si
bien ses larges draperies, queigatere,, trans té,cr.
yoirune statue antique: c'estalor.que toilt'aa rten.
tiities:plua vifsapplaudissements;et.o'est dp.cWstnstant que
la régularité, la vérité dans les costumes fut:appréciée gé.
néralement. Aussi depuine ý-fein n--'en' tnsn1us-
$carté au.théâtre; et*leùdét kèdr-dif r lfphts
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